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EXTRAIT  du  Procès  - P'erbal  de  h 
quinzième  Séance  des  Délibérations  de  Id  ^ l 
Chambre  de  laNo  B LE  S S E des  B ailliages 

de  Melun  & Moret. 

Du  20  Mars  1789. 

Ce  ÎOURD’huI  P^endredi  20  Mars  y 
à dix  heures  du  matin,  les  membres  de 
l’Ordre  de  la  Noblesse  des  Bailliages  de 
Melun  et  Moret  s’étant  réunis , M.  le 
Marquis  de  Gouy  d’Ars y , Grand-Bailli 
d’épée,  a fait  l’appel;  & Messieurs  ayant 
pris  féance , M.  le  Secrétaire  a fait  leélure 
du  Procès-Verbal  de  laderniere  Affemblée, 
qui  avoir  été  copié  & fîgné  fur  le  Regiftre. 

M.  de  ChantELOUP  a fait  la  motion 
fuivante  : n’eft-il  pas  à propos,  âü  defir 
d’une  réfolution  de  la  Chambre  du  1 1 du 
courant , de  déterminer  l’étendue  des  pou- 
voirs qu’il  convient  de  conférer  au  Député 
de  remplacement  qu’il  a été  décidé  d dire 
pout  fuppléer  en  tous  points  «atre  Dé-^ 
puté  aux  Etats-Généraux  ? 
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La  matière  mife  en  délibération  & fé- 
rieufement  examinée , les  opinions  recueil- 
lies & les  voix  prifes , Arrêté  unanime- 
ment, que  conformément  à la  Délibération 
dudit  jour  i ï du  courant , il  fera  procédé 
immédiatement  après  Téleélion  de  notre 
Député  à la  nomination  , dans  la  même 
forme  exaélement  & au  scrutin,  d’un 
Député  de  remplacement  deftiné  à fuppléer 
COMPLÈTEMENT  en  cas  d’abfence , de  ma- 
ladie -ou  d’EMPÊCHEMENT  QUELCONQUE 
celui  qui  aura  obtenu  la  première  nomi- 
nation , & afin  que  conformément  à l’in- 
tention FORMELLE  de  la  Chambre,  ce  Dé- 
rputé  de  remplacement  foit  reconnu  par 
■les  Etats-Généraux  en  qualité  de  repré- 
sentant de  ce  Bailliage , que  dans  aucun 
cas , il  ne  fe  trouvé  étranger  à aucune  des 
affaires  qui  fe  traiteront  aux  Etats-Généraux, 
-qu’il  foit  TOUJOURS  à même , au  défaut  du 
premier  élude  défendre  les  intérêts  particu- 
liers du  Bailliage,  de  faire  valoir  le  contenu 
aux  Cahiers  & de  suivre  le  fil  des  Dé- 
libérations commencées  & .des  travaux  en- 
tamés par  les  Etats, 
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Résolu  UNANIMEMENT  qii’extrak 
du  préfent  Procès-Verbal  formant  la 
lettre  de  créance  de  notre  Député  fera  ex- 
pédié au  Député  de  remplacement  J pour 
lui  fervir  auffi  de  pouvoir  semblable;. 
que  notre  . Député  fera  expressément^. 
chargé  , à rouyerture  de  Faffemblé 
Etats-Généraux  J de  faire  vérifier  fes  pou-  . 
voiRS  UNIS  avec  ceux  de  notre  Députe, 
de  remplacement;,. de  le  faire  recon- 
noître  comme  revêtu  de  notre  con-, 
FIANCE  , .eu'  Fabfence  du  premier  élu  ^ 
& de  COMMUNIQUER'  AVEC  LUI  confor- 
mément à rintentiori  expresse  de  la  Cham- 
bre , pour  quil  foit  toujours  au  courant  des 
.^Motipns  , Délibérations  & Réfolutions  qui 
auront  \ occupé  Ip  féances  antérieures  à 
celles  où  le  Député  fuppiéant  fe  trouvera 
néceffité,  d’affifter  pour  raifoii  de  Fabfence 
de  premier  élu.  ' ; ‘ . 

Après  cet  Arrêté , M.  le  Grand-Bailli  a 

pris  la  parole  : ' '' 

« Voici,  a-t-il  dit Messieurs  , Finftant 
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»le  plus  important  de  votre  travail;  la  plus 
» impofante  de  toutes  les  fonÊlions  va  remplur 
» les  derniers  momens  de  vos  affemblées. 

» Réu  nis  depuis  feize  jours  , vous  avez 
w prouvé  que  le  patriotilme  & le  zèle  fça- 
» voient  doubler  le  tems.  A qui  verroit  le  ré- 
» fultat  de  vos  veilles , on  perfuaderoit  dif- 
».ficilement  que  tant  d’œuvres,  méritoires 
»>foientle  produit  de-fi  peu  de  momens. 

'Vr  Vous'  avez  difcuté  avec  une  fagacité 
»fraré,  tous  les  objets  lëÉ  plus  intéreffans  de 
»>  la  Politique  & de  rAdminiftration  ; vous 
>;  avez  fondé  la  profondeur  des  abus;  vous 
» avez  pris  connoilTance  de  la  maladie  de 
>> l’Etat;  vous  avez  reconnu  que  fes  bafes 
»»  étoient  inébranlables  ; vou^  en  avez  reT- 
»peaé  la  folide  vétufté  ; vous  avez^’féédifié 
»>*avei  'zeiefur  cès  fondeméns  antiques  ; &de 
» monument  que  vous  avez  élevé,  a été  dedie, 
» dans  vos  cœurs,  à la  liberté^&  à la  Patrie. 

»,  Mais,  Messieurs,  à quoi  feryiroit  le 
» plan  fuperbe  que  vous  venez  de  tracer , Ix 
» vous  ne  chargiez  pas  un  Architeélè  habile 
î’enfuivre  les  détails?  • ’ 


» C’est  à lui  de  donner  tous  les  éclair- 
«ciflemens  fur  l’exécution  de  vos  plans,  fur 
» leur  élévation,  fur  leur  perfeftion  abfolue. 

» Il  faut  donc.  Messieurs  , que  cet  indi- 
1*  vidu’précieux  foit  revêtu  de  toutes  les  qua- 
» lités  qui  peuvent  le  rendre  recommandable. 

» Qu’il  foit  inacceffible  à l’efpoir  des 
» dignités  qui  flattent  l’ambition. 

» Au  defir  d’acquérir  une  grande  fortune 

» qui  flatte  la  cupidité.  , 

« A l’esprit  de  vengeance  qui  égare  la 

» vertu  même. 

» A l’esprit  de  corps  qui  entretient  le 
«préjugé. 

« Qu’il  foit  doué  d’un  caraélere  ferme 
» & décidé  , d’une  conception  prompte  , 
« de  cette  modération  fi  precieufe  dans  les 
» grandes  affaires , de  cet  efprit  de  conci- 
« liation  qui  feul  peut  les  conduire  au  fucces. 

» Qu’il  foit  vertueux  par  goût , qu  il  foit 
«honnête  par  principes,  que  fon  ame  brûle 
» de  l’amour  de  la  patrie. 

« Qu’il  foit  encore  doué  de  talens  ; que 
« fés  bonnes  idées  ne  relient  point  perdues 
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dans  fon  cœuf  ; qu  il  ait  le  don  de  la  pa- 
rôle  qui  appelle  Fattention , la  logique  qui 
» perfuade  les  efprits , Féloquence  qui  gagne 
» les  aines. 

» Voila  le  Député  fuivant  la^  Nation  & 
>^fuivant  notre  cœur.  Donnons-lui,  s’il  eft 
>^poffible,  un  Subftitut  digne  de  lui,  qui, 
» reconnu  par  les  Etats-Généraux , puiffe , 
» en  toute  occafion,  le  suppléer  avec  fuccès. 

» Investissons-les  , Messieurs,  de 
^ toute  la  force  de  l’opinion  ^ qu’elle  veille 
>>  autour  d’eux  j qu’elle  veille  fur  eux 5 quelle 
» les  préferve  de  la  féduélion  de  la  Cour , 
» des  maneges  de  l’ambition  , des  infinuations 
» des  Compagnies  puiffantes  j qu’ils  foient 
» les  hommes  de  la  Patrie , les  hommes  de 
» la  Nation , les  rochers  contre  lefquels 
>>  viendront  fe  brifer  toutes  les  vagues  de 
» l’intrigue. 

Qu’ils  s’aftreignent  fur-tout  à fuivre 
>>  vos  pouvoirs  5 que  les  Miniftres  ne  foient 
» RIEN  pour  eux  ; que  leur  propre  fortune 
>>  foit  oubliée  ; que  vos  intérêts  foient  fans 
ceffe  fous  leurs  yeux  ^ que  vas  loix  foient 
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» levit  dievr,  & que  leur  ferment  foif  un  lierr 
» indiflbluble  qui  les  attache  également  & 

» à vos  intérêts  & à leurs  devoirs. 
yf  Ce  choix,  Messieurs,  ce  choix im- 
portant  fenible  difficile  par.  lui-même  ^ mais 
^ les  qualités  précieufes  verfées  par  la  Pro- 
?>vidence  fur  cette  Affembiée,  lerendroient 
encore  plus  embarraffant,  fi  vous  n’étiez,. 
>>  tous  heureufement  doues  de  cet  efprit  de 
>^juftefle  qui  feulpeut  vous  infpiter  dans  une 
» occafionfi  délicate  5 de  laquelle  pourtant' 
yy  va  dépendre  en  partie  le  fort  du  grand 
» Empire  , dont  là  reftauràtion  doit  être 
» rœuvre  du  Patriotifine  François  h. 

Après  ce  difcours  prononcé,  fans,  pré- 
paration, M.  le  Grand-Bailli  a fait  diftri— 
‘ buer  les  bulletins»»  ^ 

Les  quatre  Scrutateurs-  nommés  le  jour" 
d’hier,  ont  pris  place  aux  deux  extrémités 
jd’une  table  placée  aii-deffous  de  f eftrade 
de  M.  le  Préfident  ^ '&  tons  les’  Membres 
préfens  ayant'  été  appeilés  par  lùi-même , 
tant’ en  leur  nom  que  pour  le  compte  de^ 
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leurs  Conftituans , les  billets  ont  été  ap- 
portés par  chacun  , & difpofés  au  nombre 
de  cmt  dix  dans  une  urne  placée  en  vue 
de  toute  FAlTemblée  ^ fous  les  yeux  de 
M.  le  Secrétaire. 

Le  ferutin  formé,  & Fume  renverfée , 
M.  le  Secrétaire  a procédé  devant  MM*  les 
Scrutateurs  , à la  vérification  & au  récen- 
fement  des  billets.  Le  nombre  de  cent  dix 
s'y  étant  trouvé  jufte,  M.  le  Grand-Bailli  a 
invité  M.  le  Secrétaire  à en  faire  Fouverture. 
Chaque  billet  ouvert , préfenté  aux  quatre 
Scrutateurs,  montré  à FAlTemblée,  & con- 
fervé  à part,  le  réfiiltat  de  ce  premier  Scru- 
tin a donné  : 

A M.  î>u  Tremblay  de  Rubellic,  i voix. 
A M.  le  Premier  Préfxdent  de  Nicolaï,  3 


' A M.  le  Marquis  DE  Bizemont  a,  6 

A M.  le  Marquis  DE  Guerchy  , - i o 

A M.  DE  Boügaînvïlle-,  itl 

A M.  le  Duc  DE  Praslin  '14 

A M,  deFréteaü,,  19 

A M,  k Duc  m Châtelet,  19 

A M.  k DE  Gquy  d'Arsy^  16 


Vérification  faite  de  ce  premier  Scrutin; 
les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secré- 
taire , & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit  à 
un  fécond  Scrutin  dans  la  même  forme  i 
ce  qui  a été  exécuté  dans  le  plus  grand 
ordre. 

Le  réfultat  de  ce  fécond  Scrutin  a donné 

A M.  le  Marquis  DE  Guerghy,  6 voix. 

A M.  DE  Bougainville  , 7 

A M.  le  Duc  DE  Praslin  , . 

A M.  le  Duc  DU  Châtelet,’  ^7 

A M.  DE  Fréteau  , ' 

A M.  le  Marquis  de  Gouy,  Grand-Bailli , JO 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  fécond  Scru-, 

• tin , les  billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Se- 
crétaire, & il  a été  arrêté  qu’on  procéderoit 
au  troifieme  & dernier  Scrutin , qui  ne  pour» 
roit  plus  avoir  lieu  qu’entre  M.  le  Marquis 
de  Gouy  & M.  de  Fréteau  , qui  avoient 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

Après  les  mêmes  préparations,  forma- 
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,lites,  précautions,  le  rélliltat  de  C6  tfOK 
. fieme  Scrutin  a donné 

. A M.  le  Duc  de  Praslin,  une  voix 

rejettée  comme  nulle  ^ ci  i voix. 

Plus  , cinq  billets  blancs  rejettes 

comme  nuis  ^ ci  ^ 

A M,  le  M>  DE  Goüy,  Grand-Bailli,  48 
A M.  DE  Freteau,  5^ 

A Fiiiftant,  M.  le  Marquis  de  Goüy 
dArsy  s’eft  levé  , & a dit  : « Mes- 
» sïEURs,  j’ai  l’honneur  de  vous  annon- 
» cer  que  M.  de  Fréteau  eft  élu  par  vous 
» 1 un  des  ' Repréfentans  de  la^  Nation 
» aux  Etats-Généraux.  L’honneur  d’avoir 
V » réuni  un  grand  nombre  de  vos  fuffrages 
>>  me  refte,  & le  regret  d’avoir  échappé 
» la  majorité  s’efface  quand  Je  fonge  aux 
» talens  de  l’honorable  Membre  avec  le- 
» quel  vous  m’avez  procuré  la  gloire  de 
^ concourir  pendant  trois  fcrutins 

M.  DE  Frété  AU  a adreffé  fes  remercie- 
mens  à M.  le  Grand-BailU  ^ à l’Affemblée  ^ 


( Il  ) 

& a accepté  avec  reconnoiffance  fa  ri<iP 

mination. 

VÉRIFICATION  faite  de  ce  dernier  Scm- 
tin  , les  billets  ont  été  brûlés  par  M*  le  Se- 
crétaire. 

Alors  M.  le  Grand-Bailli  a annoncé 
qu’on  alloit procéder, dans  le  même  ordre,- 
à l’éleélion  d’un  Député  de  remplacement. 

Les  Bulletins  ont  été  délivrés  & jettes 
dans  l’urne , en  préfence  des  quatre  Scru- 
t'areurs  & de  M.  le  Secrétaire. 

Après  le  recenfement  qui  a donne  le 
nombre  jufte  de  cent  dix  billets , ouverture 
en  ayant  été  faite  & proclamation  à haute 
voix  , le  réfultat  a donné 


A M.  le  Marquis  de  BizeMONT  , 5 voix. 

A M.  le  Duc  de  Praslin,  5. 

A M.  le  Marquis  de  Guerchy  , ^ 6 

A M,  le  Duc  DU  Châtelet  , 7, 

A M.  DE  Bougainville,  35 

A M.  le  M,‘»  DE  CovY  d’Arsy  ; 56 


( ) 

'Et  ce  nombre  de  voix,  en  faveur  de 
M.  le  Marquis  de  Gouy , excédant  la 
^moitié  de  tous  les  fuffrages , il  n’a  plus  été 
befoiii  de  retourner  au  fcrutin , & il  a été 
arrêté  qu’il  étoit  ÉLU  Représentant  de 
LA  Nation  aux  Etats-Généraux  en  rem- 
placement de  M.  de  Fréteau* 

M.  le  Grand-Bailli  en  acceptant  fa  no- 
mination a adreffé  à rAffemblée  les  ex- 
, prefEons  de  fa  reconnoiffance , & à M.  de 
, Fréteau  celle  du  défir  qu’il  auroit  de  s’inf- 
îniire  à fon  école  & de  mériter  de  la 
Patrie  , à fon  exemple. 

Vérification  faite  de  ce  fcrutin,  les 
billets  ont  été  brûlés  par  M.  le  Secrétaire. 

MM.  les  Commiffaires  choifis  pour  la 
rédaélion  des  cahiers,  en  ont  fait  faire  par 
Fuîi. d’eux  la  derniere  leélureà  la  Chambre. 
Elle  a été  unanimement  approuvée , & il  a 
été  arrêté  que  Foriginal,  ligné  par  tous  les 
Membres  pr éfens,  feroit  copié  à la  fuite  dm 
préfent  procès-verbal. 
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La  prochaine  féance  a été  fixée  à demain 
Samedi  dix  heures  du  matin,  & M.  le  Grand- 
Bailli  a annoncé  quelle  feroit  fuivie  d’une 
Affemblée  générale  & publique  des  trois 
Ordres , dans  laquelle  on  procéderoit  à la 
lefture  des  procès-verbaux  des  trois  pre-r 
mieres  féances,  au  récit  des  travaux  fépatés 
des  trois  Ordres,  & à la  preftatioa.folem-r 
nelle  dit  ferment  des  huit  Députés, 

Rien  de  plus  n’ayant  été  délibéré , M.  le 
Secrétaire  a.  fait  leélure  du  plumitif  de  la 
préfente  féanf  e qui  a été  paraphée  quadruple 
par  M.  le  Préfident  &par  M.  le  Secrétaire. 
A Melun , «je'  Vendredi  vingt  Mars  mil  fept 
cera.  quatre-vingt-neuf.  . , ^ ^ 

ET  ONT  SIGNÉ  TOUS  LES  MEMBRES 
^ PRÉSENS. 

Le  DuG'dü 'Châtelet.  --!.'Le  Marquis  des 
■Roches.—- «Dç  Bougainville^  — Le  Comte 
de  Coubert.  — Fréteau,  — Le  Marquis  de 
Guerchy,  — ■ Le  Marquis  de  Gouy  d’Arly. 
De-  Chavigny.  — Marier  de  Chante- 
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loup.  “ De  Baudeflbn.  — ’Lè  Marquis 
de  Bizemont.  — - Le  Préfident  .Fraguier. 

— Geoffroy  de  Chamois.  — Dupont  de 
Compiegne.  — Le  Comte  des  Aulnois. 

— De  la  Renommiere.  ■—  De  Leris.  — Ja- 
min,  — Pageaut.  — Dutremblay — Agafle. 

— Morel  de  la  Borde.  — De  Cramayel. 

— Marier  de  Boifdhyver  — De  Gaf- 
fonville.  — Dulau  Comte  d’Allemans. 

— De  la  Ribellerie.  — Marier  de  la  Ga- 
tinerie.  — Le  Marquis  de  Chevfy.— Dè  la 

Barre  de  Carroy.  — Le  Rahier Hédelin 

du  Tertre.  —De  Pouffié.  — Le  BaronDef- . 
malTues.  — Jamin  de  Changeart.  — Du- 
boufquet  d’Argerice.  — Le  j^arquis  de 
Mithon.  — Moreau  d’Olibohi — Le  Comte 

■ deToulongeon.-.—  Le  Comte  de  Valmalete. 

— Dublanchis  de  Feront.,  — Moreau  de  la 
Rochette,  fils.— D’Allard.  — De  BeaulTe. 

— Le  Chevalier  Dupohtl de Compiegne. 

‘ — Le  Vicomte  de  Mauroy,  w Le  Che- 
- valier  Leferon»— . 
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Je  certifie  toutes  lee  signatures 


t 
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CI-DESSUS  véritables  POUR  LES  AVOIR 
VU  APPOSER  EN  MA  PRESENCE. 

Le  Marquis  de  Gouy  d’Arsy, 
Grand-Bailli  d'Epée,  Préjîdent, 

PAR  MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  DE 
LA  NOBLESSE. 

De  V a u b l a n c , Secrétaire 
de  la  Noblejfe^ 
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